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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SÜSSE, tf 1 (1881.)
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Das System der Landesbefestigung. Eine Strategische Studie; von E. Rothpletz,
Oberst-Divisionn'är. Aarau Sauerländer, 1880. I brochure in-8° de 46 pages.
Prix 75 cent.

Cette brochure publiee enaoüt dernier, a eu un certain retentissement
au moment de son apparition, soit k cause de sa matiere, aujourd'hui
fort ä la mode, soit ä cause de la notoriete de son auteur, revötu d'une
des premieres charges de l'armee comme commandant de la V" division,
et de plus professeur d'art militaire ä l'Ecole polytechnique et membre
de la grande commission des fortifications instituee par le Departement
militaire federal.

Ce n'est pas que cette brochure ait complötement röpondu ä l'attente
generale. Au contraire, les curieux qui espöraient faire une ample mois-
son de sürs renseignements sur les travaux de la commission officielle
et sur les projets ou avant-projets qui lui sont soumis, ont ete plutöt
decus. En revanche, on y trouve une discussion serieuse de diverses
hypotheses ou reveries strategiques qui ont joue un assez grand röle
dans l'agitation qui s'est produite l'hiver dernier en Suisse autour de la
question des fortifications. On y lit aussi une appreciation nette et fran-
che, tres crue meme, peut-ötre un peu trop sombre, des conditions foo-
damentales de la neutralite suisse au tnilibü de ses quatre grands voisins
— quatre gros loups affamös, söpares par une barriere conventionnelle
que nous leur fournissons pour leur sürete commune et pour notre plus
grand bien-etre, mais non concedee par eux pour nos seuls beaux yeux
— enfin un expose des vues jugees les plus pratiques sur la question de
fond, aboutissant ä un projet de fortification de#la principale barriere
entre les deux principaux belligerants presumes : France et Allemagne,
soit la ligne de l'Aar, d'Olten au Rhin, avec quelques accessoires.

Vu l'intöret qu'offre en ce moment tout ce qui a trait ä ce thöme pri-
vilögie, nous donnerons ci-aprös la traduetion textuelle de plusieurs
pages fort instruetives de l'opuscule de l'honorable colonel.

Aprös des considerations de politique militaire et de Strategie sur la
Situation et le röle territorial de la Suisse au milieu de l'Europe,
considerations qui n'ont rien de nouveau pour les officiers familiers avec les
ecrits de Jomini, de Dufour, de Pictet de Rochemont, maitres en la
matiere, le colonel Rothpletz recapitule ces considerations et presente ses
conclusions comme suit :

Je me resume :

a) La guerre, qui ne respecte pas notre neutralitö, n'attaque pas
directement la Suisse. Elle nous atteindra parce que d importantes lignes
d'operations passent par notre pays.

bj L'Etat qui viole notre neutralite pröfererait avoir les Suisses pour
amis plutöt que de s'en faire des ennemis. Mais la possession de la
Suisse ou d'une partie de celle-ci comme base d'operation (ou pour se
proteger contre des Operations) parait aux Etats belligerants d'une
valeur teile que la crainte de nous avoir comme ennemis est mise de cötö
comme un mal de moindre importance.
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